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Je  crois  à  la  bonté ,  a  l'alTabiiité  de  Louis 
XVI  y  notre  aiigiifte  monarque  ,  notre  père  , 
notre  ami  &  le  reilaurateur  de  notre  liberté  , 
que  des  miniftres  pervers  ont  toujours  trompé, 
féduit  par  des  maximes  aducieufes  &  perfides , 
fous  la  feinte  apparence  de  la  félicité  du  peuple 
&  de  la  profpérité  de  l'état  ,  &  qui  compte 
pour  rien  tous  les  facrifices  qu'exigent ,  en  ce 
moment ,  de  lui  notre  régénération  &  notre 
bonheur. 

Je  croîs  à  la  noble  &  géncreufe  émula- 
tion Cj^u'infpire  l'amour  facré  de  la  patrie  aux 
membres  de  nos  aiTemblées  primaires  ,  de  nos 
municipalités  patriotiques ,  &  à  leurs  vertueux 
chefs. 

Je  crois  aux  vertus  héroïques  ,  civiles  & 
militaires  de  notre  "Vv^afington  françois ,  du 
brave  la  Fayette  ,  digne  chef  de  nos  gardes 
nationales  ,  dont  les  qualités  éminentes  reçoi- 
vent un  lufire  nouveau  de  celles  de  leur  gé- 
néral. 

Je  CR.OIS  au  civîfme  ,  à  la  confraternité 
de  nos  corps  rombrcux  de  troupes  réglées  , 
dont  les  fen:imcns  iionorab-es  ont  devancé  nos 
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vœux   par  mille  exploits  patriotiques  à  jamais 
mémorables. 

Je  crois  a  la  ferme  perféverance  des  iii- 
trcpides  défenfeurs  du  peuple ,  des  fidèles  amis 
de  la  conftitution  ,  des  Barnave  ,  des 
Lameth  ,  des  Syeyes  ,  des  ThoURET  ,  des 
Rabaut  ,  &  de  bien  d'autres  encore  ,  dont 
les  noms  glorieux ,  confacrés  par  riiiiLoire  & 
profondément  gravés  dans  nos  cœurs,  brille- 
ront éternellem.ent  dans  les  faftes  de  la  liberté. 

Je  crois  à  l'union  intime  &  néceiTaire  de 
tous  les  véritables  François ,  à  leur  foumiilion 
volontaire  à  tous  les  décrets  émanés  de  Pau- 
torité  légiilative  &  repréfentative  de  leurs 
droits  ,  à  leur  fage  prévoyance  ,  -  à  leur  mo- 
dération ,  à  leur  mépris  pour  ces  -  prêtres 
dilTolus  &  fainéans  ,  ces  nobles  altiers  &  fu- 
perbes ,  perdus  de  dettes  &  d'honneur ,  ces 
magillrats  tyranniques  &  oppreiîeurs ,  efpèce 
veniraeufe  &  corruptrice  qui  ,  à  force  de 
s'être  inhumainement  repue  de  notre  fans; , 
croyoit  s'arroger  pour  toujours  le  droit  exé- 
crable de  nous  faire  ramper  à  fes  pieds,  & 
qui  ,  traitant  encore  de  fédition  criminelle 
cet  ade   fubh'rae  de  vertu  qui  nous  a  portés 
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à  ù-cC'Uer  avec  énergie  un  joug  aufîi  honteux  y 
ourdit  ,    cha-ue    jour  ,    mais    vainement  ,    la 
'cïj.mc  des  complots  les  plus  atroces. 

Je  cn.GlS  que  les  noms  impurs  de  ces  vils 
îiîppôts  du  defpotifme  miniftériel ,  de  ces  lâches 
partîfans  de  prérogatives  injuites ,  odîeufes  & 
lifiirpées ,  des  M  .  . ,  C  .  .  .  ,  d'E  .  .  .  .  ,  F  .  . , 
V  . .  ,  &c.  &c.  &c.  feront  à  jamais  voués  à 
î'opDrobre  -^  qu'ils  feront  une  injure  cruelle  & 
le   fynonyme   de  traîtres  à  la  patrie. 

Je  crois  a  rinfaillibilité  de  la  régénération 
fiançoife  ,  au  bonheur  de  la  nation  ,  à  l'excel- 
lence de  fa  conftitution  ,  a  la  perfedion  de  fes 
loix  ,  à   la   félicité  de  fon  augufte   chef. 

Je  crois  au  civifme  &  à  la  fidélité  des 
îé?iiia"titres  fuccelFives  ^  a  l'équité ,  à  Pintelli- 
gence  ,  a  la  probité  des  miniftres  futurs  ^  a 
la  pîeic ,  a  la  fcbriété ,  à  la  vigilance  ,  a 
riuin-illité  des  nouveaux  minières  des  autels; 
à  la  iincérîLC ,  à  l'aménité  ,  à  la  popularité 
des  nouveaux  grands  cliis  par  les  citoyens  ;  au 
zèle  ,  à  l'impartial ité  ,  au  déilntéreilement  des 
Kcr.veanx  juges  choîils  par  le   peuple. 
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Je  crois  k  l'entière  deftruâîon  de  PaiFrenfô 
ariftocratie ,  à  la  rémilTion  de  toutes  les  fautes 
légères  fuggérées  par  un  efprit  de  parti ,  k 
la  réfurredion  de  l'heureux  âge-d'or ,  à  la 
refplendeur  immortelle  de  la  monarchie  fran*^ 
çoife.  Ainsi  soit-il. 

ORAISON. 

Augufte  &i  fublime  aréopage  national ,  qui  ^ 
comme  le  feigneur  ,  nous  difiez  à  chacun  ea 
particulier,  avant  votre  jufte  élévation  au  trône 
légiflatif  :  demande^  &  vous  recevrez ,  cJiercke:^ 
€*  vous  trouvere^i ,  f^^pP^K.  ^  ^^^^  ^^^^  ouvrira  ; 
nous  vous  prions ,  au  nom  facré  de  la  patrie 
&  de  la  liberté  ,  de  méprifer  les  hurlemens 
féroces  de  nos  vils  ennemis  ;  de  pourfuivre 
courageufement  &  fans  relâche  la  noble  tâche 
que  l'honneur  &  la  nation  vous  ont  impofée  ; 
de  franchir,  de  brifer  tous  les  obftacles  qui 
pourroient  fe  préfenter  ;  de  faire  au  plus  tôt 
folenneliement  proclamer  cette  fage  confliîu- 
tion  ,  le  plus  bel  ouvrage  qui  ait  jamais  été 
conçu  par  l'efprit  humain  ,  &  qui  immorta- 
yfera  fes  auteurs ,  en  rendant  à  la  France 
malheureufe  fon  état  primitif,  &  à  fes  habitans 
les   précieux   avantages   de   l'âge    heureux   de. 
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Saturne  &  "  de  Rhée.  Nous  vous  aiderons  de 
toute  notre  puillance  ;  nous  vous  chérirons 
de  cœur;  &  nos  difcours  &  nos  adions  feront 
éternellement  confacrés  a  offrir,  chaque  jour, 
à  nos  généreux  bienfaiteurs  le  jufte  tribut  d'une' 
vive  reconnoiflance  &  des  hommages  les  plus 
flatteurs ,  les  plus  touchans  &  les  plus  fmcères. 

^ar  un  ami  de  la  lïbmi. 


^♦^^# 


a»    •     ,* 


*-9-'',0* 


